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voyant les factures d’eau de 
son foyer. « Avec quatre ados 
à la maison, on consommait 
beaucoup d’eau surtout qu’ils 
n’étaient pas très regardants 
sur leur consommation pen-
dant la douche », se souvient 
Habib Henni, l’inventeur de 
ce gestionnaire de douche. 
« Pour régler le problème, j’ai 
décidé de rationner l’eau uti-
lisée à chaque douche. J’ai 
donc trouvé un système qui 
répartit équitablement les 
quantités entre tout le mon-
de », détaille l’inventeur. 

Les résultats sont immé-
diats. Avec 60 litres d’eau par 
douche par personne, Habib 
Henni a baissé sa facture 
d’eau de 30 %.

Un bracelet 
pour s’identifier

Ce gestionnaire de douche 
fonctionne en deux parties. 
La première avec un écran 
situé au niveau du pommeau 
qui calcule le nombre de li-
tres déjà consommé. Une 
deuxième partie se situe sur 
l’ordinateur avec un logiciel 
qui permet d’ajuster les quan-
tités et de suivre la consom-
mation. « Le gestionnaire 
fonctionne avec un bracelet 
qui, lorsqu’on le passe devant 
l’écran dans la douche, per-
met de savoir à combien de 
litres on a droit », explique 
Habib Henni. Et pour ceux 
qui craignent de se retrouver 
avec du shampoing plein les 
cheveux et la quantité d’eau 
utilisée, l’inventeur a prévu le 

L e concours Lépine à Paris 
regroupe chaque année 

des inventeurs venant d’un 
peu partout en France. Un 
Belfortain, Habib Henni, 
s’est rendu dans la capitale 
pour faire découvrir son in-
vention : un gestionnaire de 
douche. 

60 litres d’eau 
par personne

Un système encore unique 
et dont il compte bien propo-
ser l’utilisation à des cam-
pings ou des salles de sport 
par exemple.

L’idée lui est venue en 

son invention il y a un an et 
demi. Si, à la base, il a créé ça 
« juste pour la famille », il 
souhaite maintenant propo-
ser sa création aux salles de 
sport ou campings par exem-
ple. « On peut très bien ima-
giner les salles de sport inclu-
re dans leur abonnement ce 
système pour limiter la con-
sommation d’eau de leurs ad-
hérents après leur séance de 
sport. S’ils dépassent, les sal-

les de sport pourraient leur 
facturer le hors forfait », ima-
gine l’inventeur. « Pour le 
moment, je suis à la recher-
che d’investisseurs et de par-
tenaires », confie Habib Hen-
ni. Nul ne doute qu’avec sa 
participation au concours Lé-
pine, il devrait s’en enlever 
une du pied et trouver des 
personnes pour l’accompa-
gner dans ce projet.

Mathis RAGUIN

coup : « Un signal sonore est 
programmé lorsque la per-
sonne s’approche de la fin de 
son quota. »

Un projet pour les salles 
de sport et camping

Pour Habib, créer ce ges-
tionnaire a été plutôt simple. 
En effet, il est ingénieur à 
l’UTBM et titulaire d’un DUT 
g é n i e  é l e c t r i q u e .  I l  a 
d’ailleurs déposé le brevet de 

En limitant à 60 litres par personne la quantité d’eau par douche, Habib Henni a réduit sa facture de 
consommation d’eau de 30 %. Photo ER/Mathis RAGUIN

Belfort  

Il invente un gestionnaire de douche 
pour réduire la consommation d’eau
Un Belfortain a participé au 
concours Lépine à Paris. 
Là-bas il a pu présenter son 
prototype de gestionnaire 
de douche. Un système qui 
vise à réduire la consomma-
tion d’eau en la rationali-
sant à une certaine quantité 
lorsqu’on prend sa douche.

} Avec quatre 
ados à la maison, 
on consommait 
beaucoup d’eau. 
Pour régler 
le problème, 
j’ai décidé 
de rationner l’eau 
utilisée à chaque 
douche. ~

Habib Henni 

L’enquête de gendarmerie devra 
déterminer les circonstances exac-
tes de l’accident survenu ce lundi, 
peu avant 16 h, sur la D 683. Il 
semble toutefois qu’un automobi-
liste circulant seul à bord de sa 
voiture dans le sens Pays de Cler-
val - Rang a perdu le contrôle de 
son véhicule, se déportant alors 
sur sa gauche. Le choc frontal a été 
violent. En face, arrivait un cou-
ple. Les secours ont pris en charge 
les deux conducteurs et la passagè-

re de la seconde voiture. Cette der-
nière a dû être extraite de l’amas 
de tôles au moyen du matériel de 
désincarcération. Gravement 
blessée, la dame a été transportée 
en hélicoptère vers le centre hospi-
talier Jean-Minjoz, à Besançon. 
Son mari, lui, a été dirigé vers l’hô-
pital de Trévenans. Le premier 
conducteur s’en sort sans blessure 
apparente. La circulation a été 
coupée le temps de l’intervention.

S.B.

Clerval  

Collision frontale : 
une femme gravement blessée

Montbéliard

« J’ veux savoir si je vais 
aller en prison », 
s’énerve le prévenu 

de 59 ans, à l’élocution difficile, 
cheveux gris frisés. Le début 
d’audience est laborieux. 
L’homme, jugé en comparution 
immédiate, apostrophe son 
avocat : « Je dois demander un 
délai ? Je fais quoi ? » Me Mi-
gliore lui répond : « A vous de 
choisir. » C’est non finalement. 

Hébergé à l’abri de nuit
Son mandant coupe la parole 

toutes les cinq minutes aux ma-
gistrats en pointant l’index en 
l’air, part dans des explications 
qu’il est le seul à comprendre.

Le SDF, hébergé à l’abri de 
nuit, reconnaît avoir insulté 
une agent d’escale de la SNCF 
lundi à la gare de Montbéliard. 

Des violences contestées
Quant aux violences qui ont 

occasionné quinze jours d’ar-
rêt de travail à la victime, elles 
sont contestées. « Il l’a bouscu-
lée, cette dame a eu peur, elle a 
reculé, elle a été déséquilibrée, 
elle est tombée. La chute ne 
résulte pas de son action », ap-
puie Me Migliore en reprenant 
les conclusions du médecin lé-
giste.

Me Lorach, représentant de 
l’entreprise et de l’employée, 
dénonce - au contraire - des 
faits inadmissibles et récur-
rents : « Je sollicite, en plus de 
sa condamnation, une mesure 
l’interdisant de fréquenter la 
gare. »

Sandra Coelho, substitut du 
procureur, résume le sentiment 
général : « Madame lui deman-
dait juste de remettre son mas-
que et de parler moins fort au 
téléphone car il gênait les au-

tres usagers. C’est tout de mê-
me regrettable d’en arriver là. »

Que faire face à un homme 
isolé, bénéficiaire de l’AAH (al-
location aux adultes handica-
pés), qui a arrêté son traite-
ment pour une pathologie 
psychiatrique et manifeste-
ment fragile ? 

« Je suis une m… 
d’handicapé »

« Je suis une m… d’handica-
pé, on me fait passer pour un 
psychopathe », rumine-t-il, 
pendant le délibéré, entouré de 
deux policiers (son escorte) qui 
discutent calmement avec lui 
et tentent de l’apaiser.

Le SDF, qui a une condamna-
tion au casier, échappe à la 
prison ferme (sept mois en 
tout) réclamée par le ministère 
public. Il écope de six mois 
avec sursis probatoire renfor-
cé. Le quinquagénaire doit sui-
vre des soins pendant deux ans, 
ce dont il paraît avoir grande-
ment besoin. L’audience sur in-
térêts civils a été renvoyée.

Aude LAMBERT

Violences à la gare : le SDF échappe 
à la détention
Lundi, dans le hall de la gare 
de Montbéliard, un homme 
de 59 ans avait insulté puis 
bousculé une employée de la 
SNCF qui lui demandait de 
baisser le ton au téléphone. 
Les magistrats ont tenu 
compte de la personnalité de 
l’auteur. Sa peine, six mois 
avec sursis, est assortie 
d’une obligation de soins.

Audincourt
Au volant d’une voiture malgré 
l’annulation de son permis
Au registre des décisions prises par-dessus la jambe, il y a ces 
conducteurs qui continuent de conduire malgré le retrait (ou 
l’annulation) de leur permis. Ce lundi vers 9 h 45, des poli-
ciers qui procédaient à un contrôle routier rue Aristide-Bri-
and, à Audincourt, sont tombés sur un spécimen de cette 
espèce. Un Boroillot de 25 ans a été dans l’impossibilité de 
présenter son permis. Celui-ci a fait l’objet d’une annulation. 
Il n’a donc pas pu poursuivre son chemin au volant, contraint 
de laisser la voiture sur place dans l’attente d’un proche 
capable de la conduire. Pour l’épilogue judiciaire, il a rendez-
vous le 10 janvier prochain devant le tribunal de Montbéliard. 
Tribunal qui, d’ordinaire, goûte fort peu la désinvolture des 
justiciables face à de précédentes décisions.

S.B.


